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Être d’as cen dance fran çaise
mé tro po li taine, pos sé der la na‐ 
tio na li té fran çaise, se re ven di‐ 
quer d’une tra di tion chré‐ 
tienne, pas ser pour blanc ou
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blanche  : au tant de cri tères
dont l’ab sence construit les
condi tions d’un trai te ment ci‐ 
vique, éco no mique, cultu rel in‐ 
égal(Ham mou / Har chi 2020  :
296).

1. In tro duc tion
Dans le champ lit té raire fran çais contem po rain, si l’on en croit la phi‐ 
lo sophe fran çaise Chan tal Ja quet (2023), il existe no tam ment « de plus
en plus de liens entre le par cours so cial et la dis cri mi na tion fon dée
sur le sexe, l’orien ta tion sexuelle ou l’ap par te nance eth nique ou la
cou leur de peau  ». Ces ré cits in ter sec tion nels 1 de trans classe en ri‐ 
chissent le genre de ce qu’Annie Er naux ap pe la en tre temps « l’au to so‐ 
cio bio gra phie 2 » (2011c : 23). Ce nou veau genre de ré cits d’as cen sion
so ciale se sert no tam ment des formes nar ra tives hy brides entre au to‐ 
bio gra phie, so cioa na lyse et ré flexion so cio lo gique (voir Blome / Lam‐ 
mers / Sei del 2022 : 4 ; voir aussi l’ar ticle de Gre gor Schu hen dans ce
nu mé ro) 3.

1

La so cio logue et l’écri vaine Kaou tar Har chi four nit une telle étude in‐ 
ter sec tion nelle dans son récit Comme nous exis tons (2021). La fille
d’im mi grés ma ro cains y écrit sur sa tra jec toire aca dé mique qui l’a
menée d’un fau bourg de Stras bourg à la sou te nance d’une thèse à la
Sor bonne Nou velle. Elle y exa mine dif fé rentes ex pé riences de do mi‐ 
na tions so ciales, no tam ment le ra cisme, le sexisme et le clas sisme.

2

Dans le cadre de cet ar ticle, je vais m’in té res ser à la ques tion de la re‐ 
la tion entre le mo dèle au to so cio bio gra phique d’Annie Er naux et le
récit de Kaou tar Har chi. Ainsi, j’ai pour but d’étu dier Comme nous
exis tons (2021) « à mi- chemin entre lit té ra ture et sciences hu maines »
(France Culture 2021 : 0’13-0’14), en me de man dant si Kaou tar Har chi
ne re prend pas la dé marche d’Annie Er naux. Pour ce faire, je four ni rai
tout d’abord les ex pli ca tions mé tho do lo giques sur l’ap proche com pa‐ 
ra tive. En suite, je rap pel le rai les ca rac té ris tiques de l’écri ture d’Annie
Er naux dans La honte (2011a), La place (2011b) et aussi Les an nées
(2011d) avant d’ana ly ser le récit de Har chi. Les trois sous- parties font

3
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émer ger les res sem blances et les dif fé rences dans les deux ap‐ 
proches.

2. Les ex pli ca tions mé tho do lo ‐
giques sur l’ap proche com pa ra ‐
tive
Étu dier le texte de Har chi en ré fé rence à Er naux peut, de prime
abord, pa raître sur pre nant étant donné qu’Annie Er naux n’y est pas
du tout men tion née 4. Néan moins, une telle ana lyse se jus ti fie, tout
d’abord par des as pects com muns en ce qui concerne les bio gra‐ 
phies  : Er naux et Har chi sont – dans les ré cits exa mi nés – les seuls
en fants de leurs fa milles ; les deux filles gran dissent dans la pé ri phé‐ 
rie des villes, Er naux à Yve tot et Har chi dans le fau bourg de Stras‐ 
bourg nommé Elsau ; elles sont toutes deux is sues de mi lieux so ciaux
mo destes, plus pré ci sé ment des classes po pu laires, ont fré quen té un
lycée privé ca tho lique, ont fait des études su pé rieures et ont ainsi
connu une as cen sion so ciale. On re mar que ra que l’école ca tho lique
est une ca rac té ris tique édu ca tive com mune aux pa rents d’Er naux et
de Har chi, les quels ap pa raissent ainsi comme des stra tèges de l’as‐ 
cen sion de leurs filles 5. De sur croît, Er naux et Har chi ré flé chissent
au rap port entre réus site so ciale, éloi gne ment, honte et écri ture 6.
Pour com prendre ce sen ti ment de honte, Er naux se sert des ins tru‐ 
ments so cio lo giques four nis par Pierre Bour dieu  dont la lec ture re‐ 
pré sente « un choc on to lo gique » (Er naux 2011e  : 912) pour elle, car
ses études lui per mettent de dé cou vrir les rap ports de do mi na tion au
sein du monde so cial et, no tam ment, au sein des fa milles is sues des
classes po pu laires. De ma nière ana logue, l’étude La double ab sence
(1999) d’Ab da ma lek Sayad, proche col la bo ra teur de Bour dieu
d’ailleurs, pro voque un «  choc on to lo gique  » si mi laire chez la jeune
Kaou tar Har chi, étant donné que les ou tils de Sayad lui donnent la
pos si bi li té de pen ser les classes po pu laires is sues de la mi gra tion
post co lo niale en France. Par ailleurs, le rap pro che ment entre Er naux
et Har chi est jus ti fié car on trouve dans le récit de cette der nière une
ré fé rence in ter tex tuelle si gni fi ca tive à Er naux : l’ex pres sion « ven ger
ma race », ci ta tion de Jean Genet, notée par Er naux dans son jour nal
in time en 1963, est re prise par Har chi dans son récit sans la citer

4
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comme telle (voir Er naux 2011f  : 12). Enfin, le récit de cette der nière
est com po sé, comme les au to so cio bio gra phies d’Er naux, de sou ve nirs
au to bio gra phiques et de leur ana lyse.

3. Annie Er naux : l’auto- sociologie
bour dieu sienne dans la lit té ra ‐
ture
Le prix Nobel de lit té ra ture a été dé cer né à Annie Er naux à la fin de
l’année 2022 en rai son du « cou rage et de l’acui té cli nique avec les‐ 
quels elle dé couvre les ra cines, les éloi gne ments et les contraintes
col lec tives de la mé moire per son nelle  » (citée dans Petit / Ro pert
2022). Elle est donc ré com pen sée pour avoir réus si à dis sé quer la re‐ 
la tion entre mé moire col lec tive et mé moire in di vi duelle dans la so‐ 
cié té fran çaise contem po raine (voir Er naux 2011d : 1082). Quant à ses
livres non- fictionnels tels que La place, La honte et Les an nées, elle
ex plique : « J’ai tou jours écrit à la fois de moi et hors de moi, le ‘je’ qui
cir cule de livre en livre n’est pas as si gnable à une iden ti té fixe et sa
voix est tra ver sée par les autres voix, pa ren tales, so ciales, qui nous
ha bitent » (Er naux 2011f : 7).

5

Afin d’in ter ro ger les rap ports entre les iden ti tés in di vi duelles et col‐ 
lec tive, elle s’ins pire no tam ment du so cio logue Pierre Bour dieu, tant
sur le plan du conte nu que sur celui de la poé tique (voir Schul theis
2012). En pre mier lieu, Er naux re prend le rap port entre « je » et iden‐ 
ti té qu’a évo qué Bour dieu dans son ar ticle in ti tu lé « L’illu sion bio gra‐ 
phique » (Bour dieu 1994). Il y écrit que la vie in di vi duelle ne peut pas
être com prise comme un pro gramme trans pa rent et ho mo gène (voir
Bour dieu 1994 : 82sq.). Er naux uti lise presque les mêmes mots en es‐ 
quis sant sa pos ture d’écri vaine : « Ce que je re doute, […] c’est la ra tio‐ 
na li sa tion a pos te rio ri, le che min qu’on voit se des si ner après qu’il a
été par cou ru » (Er naux 2011c : 19). Pour Er naux, il n’y a pas non plus
de té léo lo gie dans la vie in di vi duelle. C’est jus te ment parce que la vie
ne peut pas être com prise d’une façon ob jec tive qu’Er naux n’écrit pas
de ro mans, mais qu’elle se ré clame d’une écri ture plus frag men taire.
Pour ce faire, l’écri vaine s’ap puie no tam ment sur des sou ve nirs
éveillés par des pho to gra phies. En effet, sa mé thode de tra vail est

6
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«  ‘fon dée sur la mé moire’ et a pour but ‘d’hal lu ci ner’ les images du
sou ve nir » (Er naux 2011c : 145) 7.

Dans l’essai qu’elle consacre à Bour dieu, Er naux ex plique plus pré ci‐ 
sé ment son rap port à la so cio lo gie bour dieu sienne :

7

Ce que je dois à Bour dieu, c’est plus qu’une au to ri sa tion, c’est une in ‐
jonc tion à prendre comme ma tière d’écri ture ce qui jusque- là m’avait
paru « au- dessous de la lit té ra ture », à ex plo rer tout ce que le
trouble in des crip tible de vant la photo de mon père sur un chan tier
avait ré veillé (Er naux 2010 : 27).

Dans cette ci ta tion, Er naux fait al lu sion à La place (1983), le livre sur
son père qu’elle a écrit après sa mort. Mais Er naux ne doit pas seule‐ 
ment à Bour dieu le dé pas se ment de la fron tière clas sique entre ce qui
mé rite une des crip tion lit té raire et ce qui n’est pas consi dé ré comme
un objet de lit té ra ture. Grâce à la dé cou verte de la so cio lo gie bour‐ 
dieu sienne, elle a fi na le ment trou vé les moyens d’ex pres sion ap pro‐ 
priés pour tenir compte de la vie simple de son père issu des classes
po pu laires. Il s’en suit un style « so cio lo gi co rhé to rique » (Stolz 2015 : 1)
lié à la ten ta tive de ra con ter une bio gra phie. De même, Franz Schul‐ 
theis, quant à lui, qua li fie le style er nau sien d’un mé lange entre la
«  ‘bio gra phie im per son nelle’  » et la «  ‘bio gra phie so cio lo gique’  »
(2012 : 124). La place marque en d’autres termes le pas sage à un style
d’écri ture qui s’af fran chit de tout style lit té raire (voir no tam ment Er‐ 
naux 2011c  : 26-38). L’auto- ethnologue Er naux (voir Er naux 2011a  :
224) l’a d’ailleurs dé si gné dans La place comme une « écri ture plate »
(Er naux 2011b : 442 ; Er naux 2011c : 34) :

8

Il me semble que je cherche tou jours à écrire dans cette langue ma ‐
té rielle d’alors et non avec des mots et une syn taxe qui ne me sont
pas venus, qui ne me se raient pas venus alors. Je ne connaî trai ja mais
l’en chan te ment des mé ta phores, la ju bi la tion du style (Er naux 2011a :
238).

Elle prône un « style sec » et « no made » (Simon 2017 : 14) dont la sim‐ 
pli ci té dé crit de ma nière ap pro priée la vie simple de son père (voir
Er naux 2011a : 451sq.). Plus tard, elle par le ra d’ « écri ture dis tan ciée »
(Er naux 2010 : 27 ; He chler 2022 : 19sq.; Lu ken da 2024) et d’« ‘écri ture

9
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de la dis tance’ » (Er naux 2011c : 73) qui ne se sert pas de la « ‘langue
de l’en ne mi’ » (Er naux 2011c : 33), tel que Genet l’a ex pri mé 8.

Er naux doit éga le ment à la so cio lo gie de Bour dieu l’ob jec tif pri mor‐ 
dial de son écri ture  : « Les textes de Bour dieu ont été pour moi un
en cou ra ge ment à per sé vé rer dans mon en tre prise d’écri ture, à dire,
entre autres, ce qu’il nom mait le re fou lé so cial » (Er naux 2011e : 913).
Tout comme Bour dieu en tant que so cio logue, elle sou haite, en tant
qu’écri vaine, dé crire la re pro duc tion so ciale (Er naux 2011e : 913) et ses
consé quences pour sa propre vie. Ainsi, les ins tru ments cri tiques de
Bour dieu lui per mettent de ré flé chir au rap port entre as cen sion so‐ 
ciale, éloi gne ment et honte :

10

Je crois que tout dans La place, sa forme, sa voix, son conte nu, est né
de la dou leur. Celle qui m’est venue à l’ado les cence lorsque j’ai com ‐
men cé de m’éloi gner de mon père, an cien ou vrier, pa tron d’un petit
café- épicerie. Dou leur sans nom, mé lange de culpa bi li té, d’in com ‐
pré hen sion et de ré volte (pour quoi mon père ne lit- il pas, pour quoi
a- t-il des « ma nières frustes », comme il est écrit dans les ro mans ?
Dou leur dont on a honte qu’on ne peut ni avouer ni ex pli quer à per ‐
sonne (Er naux 2011c : 32).

Pour Er naux, la honte est le sen ti ment qui ex prime la dou leur et la
culpa bi li té suite à l’éloi gne ment de son mi lieu d’ori gine lié à l’as cen‐ 
sion so ciale. Elle ex prime la dis tance entre son as cen sion dans la
bour geoi sie et ses ori gines dans les classes po pu laires. La honte est
l’ex pé rience de la tra hi son qu’elle éprouve lors qu’elle est nom mée
fonc tion naire. La dé cou verte de cet éloi gne ment qui, dans la com po‐ 
si tion de La Place, est liée à la mort de son père, est, selon Ka mo‐ 
rosw ka un «  choc hon to lo gique  » (Ka mo rows ka 2017  : 193). C’est la
rai son pour la quelle le récit passe par une « hon to fic tion », c’est- à-
dire, en d’autres termes, la « ré écri ture de la honte » (cité dans Ka mo‐ 
rows ka 2017 : 217). En écri vant, Er naux es saye de le com prendre : « Je
pro cède à une ana mnèse de ma propre dé chi rure so ciale : pe tite fille
d’épiciers- cafetiers, al lant à l’école pri vée, fai sant des études su pé‐ 
rieures » (Er naux 2011c : 27). Elle confesse que, par le biais de sa pos‐
ture d’écri ture, elle « as sume et dé passe la dé chi rure cultu relle : celle
d’être une ‘im mi grée de l’in té rieur’ de la so cié té fran çaise  » (Er naux
2011c  : 34). Ainsi, l’écri ture per met de la li bé rer de la culpa bi li té (Er‐ 
naux 2011c : 57) 9. En ci tant Jean Genet, Er naux si gnale que son écri ‐

11
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ture « est le der nier re cours quand on a trahi ». Ap puyée par la so cio‐ 
lo gie bour dieu sienne, l’écri ture lui per met de « ven ger sa race », ven‐ 
ger la rup ture avec son mi lieu d’ori gine, la li bé rer de sa culpa bi li té et
ainsi ten ter la ré con ci lia tion avec son ha bi tus clivé (voir Bour dieu
2004 : 127), sys tème de dis po si tions de per cep tion et d’ac tion si long‐ 
temps dé chi ré entre le mi lieu so cial d’ori gine et celui qu’elle a at teint.

4. L’adap ta tion de la dé marche
d’Annie Er naux dans le récit de
Kaou tar Har chi ?
Après avoir rap pe lé l’ap proche er nau sienne, il convient do ré na vant
d’ana ly ser le récit de Kaou tar Har chi. Quelle re la tion y a- t-il entre
l’au to so cio bio gra phie d’Annie Er naux et le récit de trans classe de
Kaou tar Har chi  ? Est- ce qu’elle pro pose éga le ment une «  hon to fic‐ 
tion » er nau sienne ? Peut- on dire que, quant à la dé marche des au‐ 
trices dans leurs œuvres lit té raires, Kaou tar Har chi est, en vé ri té,
« Kaou tar Er naux » ?

12

4.1. Dé crire les ex pé riences de la do mi ‐
na tion au sein du sys tème édu ca tif

Outre les points com muns déjà men tion nés, les deux au trices par‐ 
tagent l’ob jec tif de dé voi ler les rap ports de do mi na tions dont elles ont
souf fert au sein du monde so cial. Pour ce faire, elles ana lysent le lien
entre le « je » et le « nous » col lec tif dans tous leurs ré cits au to so cio‐ 
bio gra phiques 10 (voir infra). L’étude des ex pé riences d’in éga li té et de
dis cri mi na tion et la ré flexion sur elles consti tuent donc un nœud
prin ci pal de l’écri ture au to bio gra phique 11 de Kaou tar Har chi 12. Sa
propre sco la ri té se lit comme une suite de confron ta tions, en pre mier
lieu avec la do mi na tion fon dée sur la cou leur de la peau, le genre et le
mi lieu d’ori gine so ciale no tam ment au sein du sys tème d’édu ca tion :

13

Cette école était un es pace mor ti fère où les riches se mo quaient des
pauvres, où les gar çons har ce laient les filles, où les élèves va lides
frap paient les élèves han di ca pés, où le ra cisme sé vis sait chaque jour.
Je souf frais de cette ins ti tu tion, de ses règles, de son au to ri té, des
pe tites vio lences qui s’y exer çaient, des mi sères, et des hu mi lia tions
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que les élèves se fai saient subir, que les pro fes seurs fai saient par fois
subir aux élèves (Har chi 2021 : 51).

Tout au long de sa sco la ri té, Har chi s’aper çoit des fron tières so ciales.
Le matin, elle les res sent lors qu’elle quitte le quar tier où elle ha bite
pour aller au lycée privé ca tho lique fré quen té en par ti cu lier par la
classe aisée. La pre mière fron tière est donc la fron tière de l’es pace,
qui est, comme dans les textes d’Er naux, ins crite dans la to po gra phie
ur baine (voir Ka mo rows ka 2017). Dans le bus éga le ment, la fron tière
so ciale sé pare Kaou tar des autres jeunes filles, ce qui est illus tré par
sa crainte de ne ja mais pou voir ac qué rir leur beau té. Kaou tar éprouve
le sen ti ment de la honte parce qu’elle est dif fé rente de ce groupe (voir
Har chi 2021 : 33). Cette ex pé rience est ren for cée par le ra cisme dont
elle de vient la vic time pen dant le tra jet jusqu’au lycée. Dans le bus,
une des filles « se rap pro cha brus que ment de nous [Kaou tar et sa co‐ 
pine] et nous de man da si c’étaient nos che veux qui sen taient comme
ça  » (Har chi 2021  : 34). À tra vers cette si tua tion, Har chi prend
conscience que « la race » (Har chi 2021 : 35) existe et que sa co pine et
elle n’ap par tiennent pas à la même que ses ca ma rades de classe. Elles
sont mar gi na li sées, voire ex clues, même si elles sont dans le même
bus. Au- delà d’Er naux, Har chi éclaire donc les rap ports de do mi na‐ 
tion en ce qui concerne l’eth nie. Le ra cisme se pour suit éga le ment à
l’in té rieur des murs du col lège. L’ex pres sion en est le livre sur la mi‐ 
gra tion que sa pro fes seure lui donne non sans le dé di ca cer de la
façon sui vante  : « à ma pe tite arabe qui doit connaître son his toire  »
(Har chi 2021 : 75). Lors de l’ex po sé de Kaou tar sur l’ou vrage, la pro fes‐ 
seure en cou rage la jeune fille à pro non cer quelques phrases dans sa
langue ma ter nelle de vant la classe (voir Har chi 2021  : 78). Har chi se
rend compte de l’exo ti sa tion, contre la quelle elle s’in surge en écri‐ 
vant. L’is la mo pho bie est, par ailleurs, ins crite dans l’ins ti tu tion, puis‐ 
qu’un autre pro fes seur lui re tire son petit Coran et le jette à la pou‐ 
belle.

14

Comme Er naux, Har chi n’est pas non plus aveugle à la re pro duc tion
so ciale qui tra verse le sys tème édu ca tif fran çais :

15

La place de ces élèves, je pen sais, est faite. Leur place, dans ce
monde, exis tait avant qu’eux- mêmes n’existent. Cette place a été
pré pa rée pour eux. Une place, et quelle place de choix. Comme si
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l’en semble des ave nirs leur était ac ces sible. Ils n’au raient qu’à venir,
un jour, se pré sen ter et prendre place (Har chi 2021 : 81).

Har chi constate que les en fants des classes ai sées ont un rap port à
l’ave nir qui est dif fé rent du sien  : « Ainsi, sûrs d’eux- mêmes, ha bi tés
par une confiance qu’aucun ef fort ne m’au rait ja mais per mis d’ac qué‐ 
rir, les élèves évo quaient des noms de for ma tion, d’ins ti tut, d’école,
dans des villes, des pays, sur des conti nents loin tains » (Har chi 2021 :
81). Ils ont déjà dé ci dé ce qu’ils fe ront après avoir ob te nu le bac ca lau‐ 
réat, tan dis que Kaou tar ne connait pas les cur sus, ni les dif fé rentes
fi lières des uni ver si tés. Elle com prend ainsi que l’ave nir est, en vé ri té,
dé pen dant d’« un ver dict so cial » (Har chi 2021 : 94) éta bli par le sys‐ 
tème édu ca tif qui per met et ex clut les tra jec toires. Plus tard, lors‐ 
qu’elle fera ses études, elle se ren dra compte éga le ment que le rap‐ 
port à l’ave nir est dé pen dant de ma nière dé ci sive du ca pi tal éco no‐ 
mique des pa rents.

16

Kaou tar Har chi dé couvre de même le sexisme au col lège  : «  L’école
ré serve un sort aux gar çons, je pense, et un autre aux filles » (Har chi
2021 : 83). Lae ti tia, par exemple, sur prise en train d’em bras ser un gar‐ 
çon, est trai tée de « fille fa cile » (Har chi 2021 : 83) dans le bu reau du
di rec teur, alors que le gar çon n’est pas convo qué pour un en tre tien.

17

4.2. Lire et Écrire
Le « choc on to lo gique » pour re prendre l’ex pres sion d’Annie Er naux,
qui lui per met de dé chif frer toutes ces in éga li tés et tous ces rap ports
de do mi na tions, n’est pas dû à la dé cou verte de la so cio lo gie de la do‐ 
mi na tion de Pierre Bour dieu, mais de la so cio lo gie de l’émi gra tion et
de l’im mi gra tion dé ve lop pée par le col la bo ra teur de Bour dieu, Ab del‐ 
ma lek Sayad 13. Son œuvre sur la condi tion des classes po pu laires is‐ 
sues de l’im mi gra tion post co lo niale si gni fie pour elle «  ac cé der au
prin cipe de [leurs] vies » et « en tra per ce voir la pos si bi li té d’une au to‐ 
no mie » (Har chi 2021 : 91) 14. Lire les ar ticles de Sayad cor res pond à la
joie res sen tie « de voir des choses te nues se crètes » fi na le ment « ré‐ 
vé lées  » (Har chi 2021  : 91). Sayad lui ap prend ainsi que l’émigré- 
immigré vit, no tam ment dans l’ère néo li bé rale, sur «  la fron tière de
l’être et du non- être so cial » (Bour dieu 1999 : 12) 15. L’œuvre du so cio‐ 
logue lui fait com prendre que « ce sen ti ment am bi va lent de vivre et
de ne pas vivre » (Har chi 2021  : 91) est une ca rac té ris tique gé né rale
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des po pu la tions is sues de la mi gra tion post co lo niale. Le tra vail de
Sayad lui four nit donc « une car to gra phie de [leur] vie » (Har chi 2021 :
91) en proie aux dif fé rentes do mi na tions so ciales. Il lui donne, par
ailleurs, des ou tils pour pen ser le ra cisme, le sexisme et le clas sisme
et ainsi lut ter contre eux.

La gué ri son et la trans for ma tion de Kaou tar Har chi (Har chi 2021 : 92)
ne s’ac com plissent pas seule ment par la lec ture et, donc, la ré flexion,
mais aussi par l’écri ture. Elle prend sou dai ne ment conscience qu’ :

19

[i]l fal lait écrire, rendre compte de tout ce qui avait été vécu, dit, en ‐
ten du, éprou vé, car ce n’est que pour cela que tout était ar ri vé : pour
que j’en fasse état, un jour. Et que ja mais rien de nous, comme nous
exis tons, ne dis pa raisse (Har chi 2021 : 128).

Har chi écrit sur les ex pé riences qui lui ont fait com prendre que sa vie
d’en fant d’im mi grés mu sul mans telle qu’elle l’a vécue dans l’es pace
rural de Stras bourg est tra ver sée par dif fé rentes ca té go ries d’in éga li‐ 
tés  : elle n’est pas blanche, elle n’est pas un homme, elle n’est pas
chré tienne, elle n’est pas de la bour geoi sie ni de la ca pi tale, elle est
vic time de dif fé rentes ca té go ries de do mi na tion (voir aussi l’ar ticle
qu’elle a écrit avec Ham mou). Être l’objet d’un rap port qu’elle pro duit
en tant que sujet, c’est ob jec ti ver sa condi tion. Cela si gni fie ten ter de
com prendre le « je » et de le mettre en re la tion avec un « nous », avec
un col lec tif, dans son cas les po pu la tions is sues de la mi gra tion post‐ 
co lo niale (voir Har chi 2021 : 91ff.). Elle écrit parce que cela sert à dé‐ 
voi ler le re fou lé so cial, les fon de ments du ra cisme, du sexisme et du
clas sisme que su bissent les classes po pu laires is sues de l’im mi gra tion
post co lo niale. Ainsi, par l’«  acte d’écrire  », Kaou tar Har chi es père
pou voir éprou ver « ce for mi dable sen ti ment de re vanche, et même de
ven geance – ven ger ma race » (Har chi 2021 : 128).

20

4.3. Un autre rap port fa mi lial, une autre
« hon to fic tion »
Mal gré la ré fé rence in ter tex tuelle évi dente à Er naux, il y a une dif fé‐ 
rence car di nale entre Er naux et Har chi en ce qui concerne la com‐ 
pré hen sion de la no tion de « race ». Pour Er naux, la « race » est sy no‐ 
nyme de son mi lieu so cial d’ori gine. L’ori gine so ciale est donc la ca té ‐
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go rie fon da men tale, mais non ex clu sive de la do mi na tion so‐ 
ciale qu’elle ana lyse : Er naux n’écrit pas seule ment sur sa réus site so‐ 
ciale, mais sur son as cen sion de classe en tant que femme 16. Har chi,
quant à elle, évoque un autre rap port entre les dif fé rentes ca té go ries
so ciales de la do mi na tion  : pour elle, la ques tion de la race dans le
sens de l’eth nie est pri mor diale, mais elle n’ex clut pas pour au tant
d’autres ca té go ries su bal ternes de la do mi na tion, telles que le genre
et la classe  (voir France Culture 2021  : 23’50-24’24  ; aussi Har chi
2020). Quant à sa fa mille, cela si gni fie qu’elle venge les po pu la tions is‐ 
sues de l’im mi gra tion post co lo niale qui tra vaillent, no tam ment, en
tant que main- d’œuvre en France. L’eth nie et les ca té go ries de la pro‐ 
fes sion, de même que le genre, ne peuvent donc pas non plus être sé‐ 
pa rés dans son récit, même si elle pri vi lé gie la race, au sens eth nique
du terme.

En dépit de cette dif fé rence ma jeure, Kaou tar Har chi nous four nit
éga le ment un rap port entre as cen sion so ciale, éloi gne ment fa mi lial,
honte et écri ture. Comme Er naux, Har chi éprouve un éloi gne ment de
sa fa mille en rai son de son as cen sion. La dé cou verte de cet «  autre
monde – le monde des écoles ca tho liques pri vées, des bi blio thèques,
des études, des livres » (Har chi 2021  : 96), qui n’a rien à voir avec sa
vie de fa mille, no tam ment avec celle de sa mère, lui ap prend qu’elle
était en train de de ve nir « autre chose que sa fille » (Har chi 2021 : 97).
Pour Har chi, l’éloi gne ment est donc aussi un « choc hon to lo gique »,
car il s’agit d’une ex pé rience hon teuse et dou lou reuse. Elle se de‐ 
mande par consé quent  : « Où était mon Sud, ma mère, dé sor mais  ?
Où étais- je, moi ? Pour quoi n’étais- je plus là où j’avais tou jours pensé
que je se rais, au près des seuls miens ? » (Har chi 2021  : 97) À la dif fé‐ 
rence d’Er naux, elle s’éloigne de sa mère, ce dont elle se sent cou‐ 
pable. Son ave nir en tant qu’étu diante en sciences so ciales sus cite en
elle un sen ti ment de tra hi son. Sou dai ne ment, elle craint que son as‐ 
cen sion so ciale puisse bles ser sa fa mille avec qui, à l’ori gine, elle vou‐ 
lait pas ser toute sa vie. D’un côté, étu dier si gni fie donc être et res ter
la fille de Hania et Mo ha med qui ont beau coup tra vaillé pour la réus‐ 
site de Kaou tar. De l’autre, elle a peur de dé ce voir ses pa rents, étant
donné que réa li ser leur vo lon té si gni fie s’éle ver au- dessus de sa fa‐ 
mille, lais ser der rière elle ceux qui lui ont per mis d’ef fec tuer sa tra‐ 
jec toire au sein du sys tème édu ca tif. Kaou tar a donc honte d’exi ger sa
place au to nome dans la so cié té. Elle a honte de tra hir sa fa mille. C’est
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la so cio lo gie de Sayad qui l’aide fi na le ment « à tuer la honte pour tou‐ 
jours, au point de ne plus éprou ver la honte, ni la honte d’avoir eu
honte » (Har chi 2021 : 92). Lors qu’elle dé couvre que « ce sen ti ment de
honte n’avait rien, au vrai, rien de na tu rel, d’iné luc table, d’obli gé  »
(Har chi 2021 : 98), elle ap prend en même temps que :

cette im pres sion de tra hir n’a ja mais été autre chose que le pro duit
de l’ordre in égal et hié rar chique des mondes. Et je n’ai cru tra hir, et je
n’en ai sup por té le poids, que parce qu’en moi, quelque part, je ne
sais où, j’avais fini par croire en l’ordre des choses, j’avais fini par ra ti ‐
fier cet ordre sup po sant l’exis tence de mondes in fé rieurs et de
mondes su pé rieurs. Plus en core, j’avais adhé ré à cette image de moi- 
même, toute faite de vio lence, l’image qui a donné nais sance à la tra ‐
hi son, à la honte de tra hir, l’image qui n’au rait ja mais dû être mon
image mais qui l’a été, pour tant, l’image dont j’ai peu à peu ap pris à
me dé faire, l’image d’une fille qui, s’éloi gnant de ses pa rents ne pou ‐
vait que s’éle ver au- dessus d’eux quand, au vrai, c’est tuer l’em prise
des hié rar chies qu’il au rait fallu (Har chi 2021 : 98).

Comme elle a com pris ce rap port très tôt, à la dif fé rence d’Er naux,
Har chi in siste sur le fait que les sen ti ments de la honte et de la tra hi‐ 
son n’ont exis té que peu de temps dans sa tête (voir France Culture
2021 : 31’25-31’32).

23

Dans son « hon to fic tion », il y a en core une autre dif fé rence ca pi tale
par rap port à Er naux. Mal gré l’éloi gne ment, Har chi ne res sent ja mais
une rup ture avec sa fa mille. Plu tôt qu’un ha bi tus clivé à la base de la
dé chi rure er nau sienne, il fau drait plu tôt par ler, dans le cas de Har chi,
d’un ha bi tus lié qui la rap proche de Rose- Marie La grave (2022 ; 2023).
Cette der nière in siste sur le fait que le dé part, c’est- à-dire son dé pla‐ 
ce ment, n’avait pas pour ré sul tat une rup ture fa mi liale. Har chi n’est
pas non plus une trans fuge de classe. Elle ne fuit pas son mi lieu d’ori‐ 
gine so ciale lors qu’elle dé cide de pour suivre ses études à Paris.

24

Ainsi, Har chi n’écrit pas ex clu si ve ment pour « ven ger sa race ». Elle
met en scène l’amour in ter fa mi lial parmi les classes po pu laires ma ro‐ 
caines en France, ce qui est re pris dans le titre du récit Comme nous
exis tons 17. Son as cen sion so ciale, liée no tam ment à son dé pla ce ment
à Paris où elle prend place avec suc cès, où elle ob tient son mas ter et
sou tient sa thèse, ne sup pose pas du tout une rup ture fa mi liale. Sa
réus site est ainsi en rap port avec un «  don on to lo gique  ». Dans le
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pre mier cha pitre in ti tu lé «  Une flèche  », Har chi nous ra conte, sous
forme d’«  une dé cla ra tion d’ad mi ra tion  à [ses] pa rents  » (France
Culture 2021  : 0’58-01’00), com ment elle a re gar dé se crè te ment la
vidéo de leur ma riage en fai sant ses de voirs. Que ses pa rents eussent
une vie au to nome et en par ti cu lier heu reuse avant sa nais sance, l’at‐ 
teint comme une flèche :

[J]e crois en effet que ce film joue un rôle assez fon da men tal dans ma
for ma tion in time et dans ma for ma tion même dans le rap port que j’ai
pu dé ve lop per au monde […]. [D]e ce mo ment là où j’étais âgée de 7, 8
ans, j’ai com pris qu’il y avait fi na le ment une forme d’avant une forme
d’après (France Culture 2021 : 4’30-5’43).

Cette dé cou verte lui per met fi na le ment de par tir à Paris pour y dé‐ 
cro cher un mas ter en so cio lo gie, étant donné qu’elle se rend compte
que ses pa rents au ront une vie in dé pen dam ment de leur fille. Elle
n’est pas contrainte de re pro duire la vie de ses pa rents. Ce n’est donc
pas un ha sard si le der nier cha pitre dans le quel Har chi nous fait sa‐ 
voir sa dé ci sion de pour suivre ses études à Paris est in ti tu lé « Car la
flèche ». En rai son de cette flèche en pleine poi trine, elle est prête à
par tir, la corde de l’arc ne se rom pant pas. Cela est sou li gné par le ca‐ 
deau que Hania offre à sa fille : le Coran. Ce livre sacré est un élé ment
im por tant pour les fa milles mu sul manes. Hania et Mo ha med donnent
ainsi des ra cines à leur fille, mais n’ou blient pas de la doter d’ailes
pour qu’elle puisse suivre son propre che min. Har chi porte une flèche
dans sa poi trine, qui lui per met d’être au to nome et de pour suivre sa
propre vie. Par le biais de la construc tion de ce cadre (« Une flèche »
/ « Car la flèche »), elle nous four nit un récit de vie clos – une nou‐ 
velle dif fé rence par rap port à la pos ture d’écri ture er nau sienne.

26

D’ailleurs, il im porte peu que le vi sion nage du film de ma riage, ex po sé
dans la pre mière phrase dans le pre mier cha pitre, ait réel le ment eu
lieu «  ce jour- là, j’ignore le quel, mais ce jour qui un jour a exis té  »
(Har chi 2021 : 9). Cette phrase est im por tante car elle est ré vé la trice
de la poé to lo gie de Har chi. Dès la pre mière phrase donc, cette der‐ 
nière joue avec le pacte au to bio gra phique. En ap pli quant le dé ter mi‐ 
nant dé mons tra tif « ce » et l’ad verbe « là », Har chi sou ligne à deux re‐ 
prises que l’évé ne ment a eu lieu un jour pré cis. En écri vant toute la
phrase au passé com po sé, elle met éga le ment en avant le fait que l’ac‐ 
tion a dé clen ché quelque chose de nou veau. Pour l’ex pri mer avec les
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mots d’Annie Er naux : « il fait sen tir que les choses ne sont pas ter mi‐ 
nées, qu’elles durent en core dans le pré sent. C’est le temps de la
proxi mi té des choses, dans le temps et l’es pace. Le temps du lien
entre l’écri ture et la vie » (Er naux 2011c : 118). Ef fec ti ve ment, c’est ce
lien que tire Har chi. Par la suite, cette im pres sion est niée parce
qu’elle dé- précise l’évé ne ment et la date concrète. Elle in tro duit donc
un flou tem po rel. Cette idée est en core ren for cée lors qu’elle ré pète le
mot « jour ». « Ce jour qui un jour a exis té » est un jeu avec les mots
qui re pousse tou jours plus loin l’évé ne ment dont elle parle et ainsi la
si gni fi ca tion de la phrase. Ap pa rem ment, elle dé cons truit le pacte au‐ 
to bio gra phique et four nit une rup ture avec lui à des fins ar tis tiques.
Sur le plan poé to lo gique, il semble que Har chi se dis tan cie du pro‐ 
gramme au to so cio bio gra phique er nau sien, son récit étant beau coup
plus au to fic tion nel que celui d’Er naux qui re jette com plè te ment cette
éti quette pour elle- même. De sur croît, il y a en core deux autres dif‐ 
fé rences entre Er naux et Har chi en ce qui concerne le plan nar ra tif.
Alors qu’Er naux est par ti cu liè re ment louée pour son « écri ture plate »
ou « dis tan ciée », mé lan geant des notes, de courtes phrases, des énu‐ 
mé ra tions, Har chi sus cite l’en thou siasme de la cri tique pour «  un
sens du rythme et un phra sé sou vent ma gni fique » (Du theil de la Ro‐ 
chère 2021). Sa syn taxe n’a pas l’air aussi im per son nelle que celle d’Er‐ 
naux. Har chi se sert éga le ment d’un style plus lit té raire en ap pli quant
usuel le ment le passé simple, ce que re jette Er naux 18. Du point de vue
sty lis tique, la der nière grande dif fé rence ré side dans le fait qu’Er naux
tri cote des ré cits à par tir de pho tos, alors que Har chi veut fixer le
récit par la pho to gra phie  : « Je le redis  : une pho to gra phie au rait dû
être prise pour fixer, ne ja mais perdre cette scène de notre exis tence.
Ce ta bleau » (Har chi 2021 : 140). C’est ce ta bleau, me semble- t-il, qui a
donné le titre du récit  : Comme nous exis tons. Har chi nous four nit
l’image- récit ou le récit- image d’une en tente cor diale au sein des po‐ 
pu la tions is sues de la mi gra tion post co lo niale. Comme le lien in ter fa‐ 
mi lial ne se rompt pas, Kaou tar Har chi a tout ce qu’il lui faut pour
exis ter ailleurs.

5. Conclu sion
Cette étude a tenté de com pa rer les dé marches des au trices Annie
Er naux et Kaou tar Har chi dans leurs œuvres lit té raires. Sur la base
des points bio gra phiques en com mun, Har chi re prend le pro gramme
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au to so cio bio gra phique d’Er naux, qui im plique entre autres le même
rap port entre as cen sion so ciale, honte, éloi gne ment et écri ture. Elle a
aussi une pos ture d’écri ture qui os cille, comme Er naux l’a dit, « ‘entre
la lit té ra ture, la so cio lo gie et l’his toire’  » (Er naux 2011c  : 54). Ce qui
dis tingue ap pa rem ment les deux au trices, ce sont les deux ha bi tus
en tiè re ment dif fé rents. Har chi a un ha bi tus lié  tan dis qu’Er naux
semble souf frir de son ha bi tus clivé. Dans la fa mille de Har chi, il n’y a
pas de rup ture mal gré l’éloi gne ment res sen ti. La jeune Kaou tar a pu
par tir en se ren dant compte de la flèche dans sa poi trine. En consé‐ 
quence, l’au to so cio bio gra phie de Kaou tar Har chi n’est pas une ré‐ 
flexion sur la ge nèse de la frac ture in ter fa mi liale liée à l’as cen sion so‐ 
ciale comme chez Er naux mais, plu tôt, il faut le sou li gner, un récit de
coming- of-age. Il en ré sulte éga le ment des dif fé rences en ce qui
concerne la poé to lo gie. Il est évident que Har chi joue beau coup plus
sur le pacte au to bio gra phique qu’Er naux.

En dépit des as pects com muns et des dif fé rences, l’on pour rait en fin
de compte se de man der pour quoi Har chi ne men tionne pas Annie Er‐ 
naux dans son récit. La ré fé rence man quante est d’au tant plus sur‐ 
pre nante que Har chi tra vaille comme so cio logue de l’art et de la lit té‐ 
ra ture 19. Dans son ar ticle co écrit avec Ham mou, les au teurs in sistent
sur le fait que créer si gni fie « créer à la fois pour et contre » (Ham‐ 
mou / Har chi 2020 : 297). Elle est donc par fai te ment consciente que
les écri vains prennent leur place au sein de cet es pace so cial en s’op‐ 
po sant aux autres au teurs 20. Par consé quent, nom mer ce mo dèle
avec et contre le quel elle écrit au rait pu lui don ner un atout, pour re‐ 
prendre la no tion uti li sée maintes fois par Bour dieu, dans le but de se
pla cer dans le champ lit té raire. En effet, cela lui au rait per mis de
mon trer pré ci sé ment com ment elle se dé marque d’Er naux et élar git
son mo dèle. Com ment est- ce que nous pou vons in ter pré ter le fait
qu’elle n’ap plique pas cette stra té gie ? Ses tra vaux de re cherches, me
semble- t-il, donnent la clef pour ré pondre à cette ques tion. En effet,
Kaou tar Har chi (2020) dé voile com ment la lit té ra ture contri bue à la
re pro duc tion de l’ordre so cial puisque le champ lit té raire mar gi na lise
no tam ment les au trices fran co phones d’ori gine afri caine. En tant
qu’écri vaine issue des po pu la tions de l’im mi gra tion post co lo niale, re‐ 
le ver la ré fé rence au mo dèle eu ro cen trique, au mo dèle au to so cio bio‐ 
gra phique d’Er naux, une au trice blanche re con nue de puis une di zaine
d’an nées, pour rait être in ter pré té comme la sou mis sion aux lo giques
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1  Chan tal Ja quet, quant à elle, ap pré cie le concept de l’in ter sec tion na li té
dé ve lop pée par Kim ber lé W. Cren shaw (1989). Néan moins, elle pré fère la
no tion de la com plexion, dé duite de Spi no za, afin de pen ser les re la tions in‐ 
ter in di vi duelles et ainsi les dif fé rentes ca té go ries de do mi na tion  : «  Ce
concept [de com plexion] in tègre tous les fils qui jouent un rôle dans notre
exis tence et qui consti tuent, en quelque sorte, notre tissu per son nel, c’est- 
à-dire l’hé ri tage fa mi lial, l’hé ri tage re li gieux, le mi lieu so cial, le genre, toutes
les orien ta tions sexuelles, la re li gion. Alors que dans l’in ter sec tion na li té,
comme dans un croi se ment, on ne prête par fois at ten tion qu’à un che vau‐ 
che ment de deux op po sés sup po sés, la com plexi fi ca tion met l’ac cent sur les
nœuds de toutes les ca té go ries dif fé rentes pos sibles qui convergent vers un
moi. Par fois, les fils qui convergent ne sont que lâ che ment re liés entre eux,
ou bien ils se re nouent, se rompent. La no tion de com plexion ren voie donc
au fond à l’idée que nous sommes constam ment en train de dé faire d’an‐ 
ciens liens ou d’en tis ser de nou veaux, en fonc tion du mi lieu en vi ron nant, de
la conjonc ture po li tique et éco no mique, des ren contres per son nelles, des
ex pé riences amou reuses, sen ti men tales et sexuelles et des ex pé riences
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d’op pres sion ou de dis cri mi na tion. La com plexi fi ca tion per met éga le ment
de sor tir de l’apo rie entre l’in di vi du d’une part et le col lec tif d’autre part »
(Ja quet 2023).

2  Le terme « au to so cio bio gra phie » sans tiret s’est im po sé dans le champ
scien ti fique en Al le magne.

3  Les au teurs s’ap puient no tam ment sur la so cio lo gie bour dieu sienne afin
d’écrire sur leurs réus sites so ciales. Lorsque Bour dieu, dans l’ul time séance
de son der nier cours ma gis tral au Col lège de France, dé cide de sou mettre
sa propre tra jec toire à une ré flexion so cio lo gique (voir Schul theis 2023 ; id.
2002), le «  trans fuge fils d’un trans fuge  » (Bour dieu 2004  : 109  ; si mi laire
id. 2001 : 212) ne pou vait pas ima gi ner qu’il contri buait, en li vrant « quelques
élé ments pour une auto- socioanalyse  » (Bour dieu 2004  : 11  ; id. 2002), au
genre au to so cio bio gra phique. Ce qui ca rac té rise éga le ment les ré cits au to‐ 
so cio bio gra phiques, c’est le lien étroit entre l’es thé tique et l’éthique (voir
Ernst 2022 : 259).

4  Dans l’en tre tien avec France Culture (2021), Har chi ne se ré fère pas non
plus à Er naux.

5  Har chi prend appui sur le mot de « stra tège » pour dé si gner le com por‐ 
te ment de sa mère no tam ment (voir France Culture 2021 : 8’54).

6  Ka ma rows ka (2017) a déjà re le vé le rap port entre la honte et l’écri ture
dans l’œuvre d’Er naux.

7  Er naux in siste sur le fait qu’elle ne re cons truit pas sim ple ment ces
images- mémoires. Son écri ture est une pro duc tion ori gi nelle (voir Er naux
2011c  : 42). Selon Anne Simon (2017  : 25), quant au style, l’ap proche er nau‐ 
sienne « rap pelle très exac te ment Perec, Claude Simon, Sartre, Barthes (La
Chambre claire) ou Pa trick Mo dia no, fas ci nés par des pho tos, des re pré sen‐ 
ta tions d’eux- mêmes, de vagues traces dans les quelles ils ne peuvent se re‐ 
con naître ».

8  Ceci ex plique la rai son pour la quelle son écri ture mé lange des énu mé ra‐ 
tions, notes et listes (voir Lu ken da 2024).

9  L’écri ture est un acte, un don po li tique pour dé voi ler les mé ca nismes de
la do mi na tion dans le monde (voir Er naux 2011c : 68). Pour Na tha lie Fro loff,
son style est ap pro prié pour ex pri mer le so cial violent (voir Fro loff 2016  :
35).

10  Har chi l’ex prime de la façon sui vante : « [C]’était mon rôle d’écri vaine de
m’in té res ser aussi à cela  : que dans les rap ports in ter in di vi duels se joue
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aussi des choses de l’ordre du po li tique et qui par la suite af fectent bien évi‐ 
dem ment la re pré sen ta tion de soi » (France Culture 2021 : 12’14-12’21).

11  Har chi re ven dique de ra con ter sa vie « avec un pacte au to bio gra phique
qui re lève de la sin cé ri té et qui re lève aussi d’une quête de trans pa rence »
(France Culture 2021 : 13’38-13’43).

12  Elle sou ligne éga le ment que la lit té ra ture  et, ainsi, le champ lit té raire,
fonc tionnent comme lieux pri vi lé giés en ce qui concerne le sexisme, le ra‐ 
cisme et le clas sisme (voir Har chi 2020  : 132). C’est la rai son pour la quelle
Har chi lutte contre la mar gi na li sa tion des lit té ra tures fran co phones fé mi‐ 
nines et post co lo niales dans le champ lit té raire contem po rain (voir Har chi
2020 : 133).

13  Sayad (1999 : 15) re nou vèle la so cio lo gie de l’im mi gra tion puis qu’il lie dans
ses ana lyses les phé no mènes de l’émi gra tion et de l’im mi gra tion (voir aussi
Bour dieu 1999  : 11sqq.). En ré flé chis sant aux condi tions so ciales de la
science du fait mi gra toire, Sayad (1999  : 16) dé voile d’ailleurs la sé pa ra tion
ins ti tu tion nelle ar bi traire entre les sciences de l’émi gra tion et de l’im mi gra‐ 
tion.

14  Sayad semble avoir la même com pré hen sion de la so cio lo gie que Bour‐ 
dieu. Ce der nier a conçu la so cio lo gie comme « sport de com bat » pour re‐ 
prendre le titre d’un do cu men taire sur lui (voir Carles 2008). La re cherche
sert à « dé fa ta li ser le monde » (Bour dieu 2007  : 19) en dé voi lant les mé ca‐ 
nismes de la do mi na tion au sein du monde so cial. Sayad, en se fon dant sur
l’épis té mo lo gie bour dieu sienne (voir Sayad 1999 : 15-21), montre que le rap‐ 
port entre le pays d’ac cueil et le pays d’émi gra tion est un rap port de do mi‐ 
na tion de ce type (Sayad 1999 : 125).

15  C’est ce sta tut am bi va lent qu’évoque aussi Kaou tar Har chi dans un en tre‐ 
tien avec France Culture  : «  D’ailleurs, c’est le propre des per sonnes
immigrées- émigrées que d’être jus te ment dans cette forme d’am bi va lence
par rap port aux ter ri toires qu’elles ha bitent où elles sont plus ou moins ac‐ 
cueillies et du quel elles sont plus ou moins par ties » (France Culture 2021 :
2’25-2’32).

16  Il ne faut pas non plus ré duire l’écri ture d’Er naux à la ven geance. La ven‐ 
geance cor res pond à l’acte de sau ver : « Sau ver de l’ef fa ce ment des êtres et
des choses dont j’ai été l’ac trice, le siège ou le té moin, dans une so cié té et
un temps don nés, oui, je sens que c’est là ma grande mo ti va tion d’écrire.
C’est par là une façon de sau ver aussi ma propre exis tence » (Er naux 2011c :
114).
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17  Son pro jet d’écri ture vise éga le ment à lé gi ti mer son dé part. Ré tros pec ti‐ 
ve ment, elle ex plique qu’elle l’ins crit « dans un pro jet plus vaste, plus grand
que [Kaou tar Har chi], qui se rait aussi le pro jet de Hania et de Mo ha med »
(Har chi 2021 : 125) qui ont donc l’air de par tir avec elle. Ce pro jet plus vaste,
c’est le récit sur sa fa mille. Lors qu’elle part, elle le laisse « à [s]a place » (Har‐ 
chi 2021 : 124) à Elsau.

18  Selon Er naux, l’usage du passé simple si gni fie une conduite lit té raire, qui
ex prime ainsi que « Je suis la lit té ra ture » (Er naux 2011c : 118).

19  Ainsi, à la dif fé rence d’Er naux, la ca té go rie de l’eth nie et non celle de la
classe est pri mor diale.

20  C’était Pierre Bour dieu (2001  : 188) qui ex pli qua  : «  Com prendre, c’est
d’abord com prendre le champ avec et contre le quel on s’est fait ». Je re mer‐ 
cie les édi teurs pour cette in di ca tion.

Français
Grâce aux tra vaux pion niers du so cio logue Pierre Bour dieu et de l’écri vaine
Annie Er naux, le genre de l’au to so cio bio gra phie, entre au to bio gra phie, so‐ 
cioa na lyse et ré flexion so cio lo gique, s’est im po sé avec suc cès dans le champ
lit té raire fran çais. Dans cette contri bu tion sont exa mi nés les liens entre le
récit in ter sec tion nel de Kaou tar Har chi Comme nous exis tons (2021), entre
lit té ra ture et so cio lo gie, et le mo dèle au to so cio bio gra phique er nau sien,
entre lit té ra ture et sciences hu maines. Si Har chi re prend le pro gramme
d’Annie Er naux, no tam ment pour four nir le même rap port entre as cen sion
so ciale, honte, éloi gne ment fa mi lial et écri ture, elle s’en dis tingue tant sur le
plan du conte nu que sur celui de la poé tique. À la dif fé rence d’Er naux, as‐ 
cen sion so ciale ne si gni fie pas rup ture fa mi liale pour Har chi qui a un ha bi tus
lié, tan dis qu’Er naux souffre d’un ha bi tus clivé. Har chi le met en scène par
une com po si tion ori gi nale, la quelle, en ce qui concerne les as pects nar ra tifs,
joue beau coup plus sur le pacte au to bio gra phique qu’Er naux.

English
Due to the pi on eer ing work of the so ci olo gist Pierre Bour dieu and the au‐ 
thor Annie Ernaux, the genre of auto so ciobi o graphy, which com bines auto‐ 
bi o graphy, socio- analysis and so ci olo gical re flec tion, has suc cess fully es tab‐ 
lished it self in the French lit er ary field.
Our con tri bu tion ex am ines the con nec tions between Ka outar Har chi’s in‐ 
ter sec tional nar rat ive Comme nous ex is tons (2021) between lit er at ure and
so ci ology and the ernaus ian auto so ciobi o graph ical model between lit er at‐ 
ure and so cial sci ences. It will be shown that Har chi takes up Annie Ernaux’s
pro gramme, in par tic u lar to provide the same re la tion ship between so cial
as cen sion, shame, fam ily es trange ment and writ ing, but that she also dis tin ‐
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guishes her self from Ernaux in terms of both con tent and po et ics: un like
Ernaux, so cial as cen sion does not mean fam ily break- up for her. Har chi has
a non- cleaved habitus, whereas Ernaux suf fers from a cleaved habitus. Har‐ 
chi il lus trates it by means of an ori ginal com pos i tion. As far as the other
nar rat ive as pects are con cerned, she plays much more on the auto bi o‐ 
graph ical pact than Ernaux.
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